
LIVRE XXI.

d’une partie  de ses É ta ts .  Les Allemands s’y refusè­
rent  avec obst inat ion ,  e t  les Vénitiens n ’ayant pu  
concilier les parties, jugèren t  avec raison que  leurs 
engagements envers le roi de France  n’allaient pas 
ju sq u ’à soutenir  les droi ts  de ses alliés su r  le bas 
R h in ,  et finirent p a r  conclure séparém ent une

trêve de trois ans avec l’e m p e r e u r , le vingt 
avril  1Î508.

Le roi en fut très-irrité, ce qui était d ’au ta n t  plus 
injuste  q u ’il avait exigé q u ’ils ralentissent la rap i­
d i té  de leurs  conquêtes ;  il  fallait bien q u ’il leur 
laissât faire la guerre  ou la paix.
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